
Compte-rendu atelier 1

« Individualisation…Différenciations…et évaluation :

Quelles modalités pour des stratégies ouvertes et mobiles ? »

Rapporteur : M Lepetz, IA-IPR Lettres

Préalable : les problèmes liés à l’évaluation de l’efficacité des actions ou des projets innovants :

· Une question délicate qui induit une posture réflexive, une prise de distance, une certaine hauteur de vue qui ne va pas de soi ;
· Des difficultés liées aux écarts entre de nouveaux modes d’évaluation qu’appellent des démarches  plus individualisées et mieux différenciées et les procédures d’évaluation plus ordinaires et traditionnelles ; 
· Des tensions liées aux réactions des familles (disparition des notes ; enjeux de l’orientation) ; 
·  Des difficultés liées à la place de l‘innovation / l’expérimentation au sein de l’établissement et de son projet : comment penser diffusion, transfert, en l’absence, parfois, d’un consensus au sein de l’établissement ? 

· La multiplicité des référentiels de compétences, la polysémie même de la notion de « compétence » (parlons-nous toujours tous des mêmes réalités ?).
Les «  incontournables  » dégagés lors des échanges : 
· La démarche d’évaluation :
· l’efficacité de la démarche d’évaluation ne peut pas exister sans une forte intégration au contexte et au projet partagé de l’établissement (comment le faciliter ? Temps d’échanges possibles dans les emplois du temps ; réflexion en amont, etc.) ;
· une démarche  générale d’explicitation des objectifs auprès des élèves qui semble être une clé de leur implication ;
· de nouveaux gestes professionnels  pour l’évaluation  (conçue comme mesure d’un écart, dans un processus d’apprentissage, et non plus opération de tri).
· Les pratiques dans la classe,  quelques exemples identifiés :
· Mise en œuvre de ces dispositifs innovants peut se faire dans le quotidien de la classe (validation en temps réel au moyen d’un vidéoprojecteur qui fait apparaître le référentiel quand la situation le justifie) ;

· Développement du travail en petits groupes et en semie-autonomie au CDI avec le professeur documentaliste ;
· Développement par l’enseignant de la posture de tuteur (pour aider le positionnement de l’élève par rapport au projet ou dans un processus) : le professeur devient accompagnateur/facilitateur ;
· Développement de la co-animation de séquences/séances ;
· Identification de nouveaux outils (l’exemple du « wiki ») qui permettent de nouvelles situations d’évaluation et de collaboration.
